L E   C I E L   N O U V E A U
E T   L A   T E RR E   N O U V E LL E

Ap 21,1-27

 Seigneur, grande joie ! Quelle est cette rencontre de paix et de beauté à laquelle tu nous convies après avoir franchi la porte de ton éternité ? 

 J’entends ta voix dire des paroles nouvelles et bouleversantes. Elle annonce un évènement inouï. L’Esprit achève son œuvre de consolateur.  

 Le monde ancien s’en est allé (21,4). Tu nous as libérés de toute forme de souffrance, de mort et de malédiction. Tu rends éclatante la promesse de l’avènement du Monde nouveau et définitif, l’au-delà de la réalité de l’histoire, où tu appelles l’humanité à vivre selon ta promesse. Notre intelligence et notre cœur s’ouvrent à ton infinie bonté. Tu la donnes à tous, et nos visages en sont illuminés. 
 La Jérusalem céleste, la demeure sainte de Dieu avec les hommes, « belle et radieuse comme une jeune mariée pour son époux », offre pour l’éternité un dialogue ouvert entre Toi, l’Agneau de Dieu, et “ ta fiancée ” (Is 62 ; Za 8,8). 

 Seigneur, splendeur et perfection sera ta Cité. Tu es le Dieu et le Maître-de-tout. Ta pleine Lumière donne sens à notre histoire humaine. Elle brillera sans fin aux yeux de tous tes Aimés. Tu les appelles à vivre avec Toi une communion pleine et parfaite.
 « Notre Père, que ta volonté soit faite sur la terre comme au Ciel.» 
                                          ----------------------------
1-2 Dans une septième vision, un coin du voile s’est levé pour approcher la réalité du Monde-à-venir et de la destinée finale des croyants. Au seuil du retour du Christ vivant, la manifestation de la sainteté de Dieu crée du nouveau pour les Sauvés. 
Moi, Jean, à l’horizon de l’Histoire en train de s’accomplir, j’ai vu, par une œuvre  de création, un Ciel différent et une terre de justice entièrement transformée (Gn 1 ; Is 65,17 ; 2 P 3,13). Il ne s’y produira aucun mal. Quelle victoire ! 
La première terre s’en est allée dans la grâce et la paix du Seigneur (1,4). Il n’y aura plus de mer avec ses puissances maléfiques (20,13 ; Jon 2,3-4 ; Mc 4,37-39). Les souffrances, les angoisses et les conflits de l’humanité seront surmontés. 
J’ai vu la Ville Sainte, la Jérusalem nouvelle, Temple de l’Alliance éternelle *. J’ai vu  la nouvelle Humanité selon le cœur de Dieu. Elle descendait du Ciel. Elle était prête pour les noces, comme une épouse parée pour son Bien-Aimé **. 

                                                  * (1 Co 3,16) ** (12,1 ; 17,3-6 ; Ct 1,5 ; Is 52,1 ; 61,10 ; 62,4-6)
3-4 Et j’entendis une voix forte qui venait du Trône. Elle disait :

              « Voici la demeure de Dieu avec les hommes, refondus au creuset de son Amour (Ex 40,34-35 ; Ps 27,4). 
                 Il demeurera avec eux, et ils seront ses peuples (5,9 ; 7,9 ; Za 2,15), et lui-même, Dieu avec eux (Emmanuel), sera leur Dieu (Is 7,14 ; Mt 1,23) *.

                 Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur : l’ancien monde s’en est allé. **»                       (T.O.L.) 
    * (Jr 24,7 ; 31,33 ; Ez 11,19-20)  ** (7,17 ; Gn 3,17-19 ; Is 25,8-9 ; 65,19 ; Sg 1,13-14 ; 2,23 ; 2 Co 5,17)
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5-6  Alors, Dieu le Père, qui siégeait sur le Trône, fit entendre sa Voix : « Voici que Je  fais toutes choses nouvelles qui existent dans l’histoire de l’humanité depuis les origines. (Gn 2,4b ; Is 65,17 ; Ez 37,26-27) » Quelle joie !
Et il dit à Jean : « Écris ces paroles de promesse. Elles sont dignes de foi, fondées sur mon Amour fidèle. Elles appellent à se lever et à marcher avec l’audace et l’humilité du vainqueur (1 Jn 5,5). »
Puis il me dit que ses paroles sont vraies. Elles ne relèvent pas de l’illusion ou de vagues promesses. Elles sont réellement arrivées : « C’est fait. Moi, Je suis l’alpha et l’oméga, le commencement et la fin de toutes choses (1,8 ; Ex 3,14 ; Rm 11,36). 
À celui qui a soif (Mt 5,5-6), Je donnerai l’eau de la source de vie, gratuitement (Is 55,1). Il n’y aura plus de mort pour lui. Il recevra ma Vie en abondance, communiquée par l’Esprit, pour une Alliance définitive (Is 44,3).
      7-8   Mes promesses seront l’héritage du vainqueur qui a persévéré dans la foi, malgré la violence des persécutions. Il a gardé l’espérance lorsque le monde avait perdu toute espérance (Rm 4,18).
Je serai son Dieu, et lui sera mon fils *.
Quel sera le sort pour ceux qui suscitent dégoût et répulsion pour Dieu (Ez 9,9-10), pour les meurtriers des disciples de Jésus et des serviteurs de l’Évangile (Mt 22,6), pour les faux porteurs de la Parole du Seigneur et les menteurs (Jn 8,44) ?
S’ils refusent la voie du Salut et veulent sauver leur vie par eux-mêmes, ils finiront par tout perdre. Ils passeront par un feu purificateur pour chasser et consumer le mal en eux. Qu’ils entendent la liberté dont ils disposent et rejoignent les vainqueurs ! »
                                                                                                                     * (Jn 1,12 ; 1 Jn 3,1 ; He 1,5 ; Rm 8,14) 
     9-10  Une autre vision me donna à contempler un signe grand et merveilleux : la Jérusalem nouvelle, la Cité de Dieu, l’Église de l’éternité et des réalités ultimes, l’état final des rachetés, là où il n’y a plus de nuit ni d’oppression.
“Alors arriva l’un des sept anges, aux sept coupes remplies des sept derniers fléaux (17,1).” Il avait annoncé le jugement de la Grande Prostituée, afin de permettre l’éclosion d’une vie digne et du monde futur. 
Il me parla d’un tout nouveau commencement, d’une toute nouvelle époque, d’une entrée en pleine liberté : « Viens, je te montrerai la Femme, l’Épouse de l’Agneau (Ct 8,12 ; Mt 25,1-13).» Je me suis laissé faire.
En esprit, il m’emporta sur une grande et haute montagne (Mt 4,8 ; 17,1). Il me montra la demeure de Dieu, la Jérusalem nouvelle, la Ville sainte et glorieuse, non faite de main d’homme *. Elle descendait du Ciel, d’auprès de Dieu. 
                                                                                          * (Is 2,2-5 ; Ez 28,14-16 ; 40,1-2 ; Ps 48,2-3)
        11  L’Église céleste avait en elle la sainteté et la bonté de Dieu qui résidaient en elle (21,2). Elles l’illuminaient et la faisaient resplendir.
Transfigurée, elle rayonnait de la Lumière du Christ Jésus, de sa sainteté et de sa puissance de vie (21,23 ; Is 60,19 ; 2 Co 3,18).
Sa réalité, à la fois humaine et tout Autre, dépassait toute mesure. Elle était celle de la pierre précieuse, comme le jaspe cristallin, d’une pureté de lumière absolue (21,18 ; Ex 28,17-20).
L’humanité habitait entièrement dans l’étendue de la gloire du Seigneur, le monde divin où Dieu réside (Jn 17,1).
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  12-14  Afin d’abriter à jamais le Peuple de Dieu pour l’Alliance éternelle, la Cité céleste avait une grande et haute muraille contre toute atteinte du mal, avec douze portes sur lesquelles douze anges chantaient la sainteté et la paix de Dieu *. 
Des noms y étaient inscrits : ceux des douze tribus des fils d’Israël appelées à la communion dans l’Esprit (Gn 49,1-28 ; Jn 4,22 ; Ep 2,19-20 ; Ph 2,1).
Elle ressemblait à l’humanité venue des quatre coins du monde qui s’ouvrait à tous les croyants de tous les temps. Il y avait trois portes à l’orient, trois au nord, trois à midi et trois à l’occident, prêtes à accueillir dans la joie les pèlerins de l’histoire **. 
Dans la continuité du dessein de Dieu, la muraille de la Ville sainte reposait sur douze fondations portant les douze noms des douze Apôtres de l’Agneau ***. Parvenu à la plénitude, le témoignage de foi rayonnait de grandeur et de puissance.
                                * (Is  62,6)  ** (Ez 48,30-44 ; Lc 13,29)  *** (Mt 10,1-4 ; 16,18-19 ;  Ep 2,20-22)
   15-17  Celui qui me parlait tenait un roseau d’or pour mesurer la Ville où Dieu habite, avec ses portes et ses murailles (Ez 40,3-5 ; 47,3). 
Sur cette terre renouvelée, la Ville éternelle a la forme parfaite et harmonieuse d’un carré (1 R 6,20 ; Ez 42,15-20 ; 48,16.30). Tout y respire la présence divine.  
Avec le roseau, il mesura la Ville aux dimensions sans égal, la Jérusalem nouvelle et éternelle, le véritable Saint-des-Saints qui unit le Ciel-vers-la-terre. Les mesures donnaient un équilibre stable et une grande harmonie (Ep 3,18-19).
Puis il mesura ses remparts, à la dimension universelle de la Paix céleste, avec la mesure humaine utilisée par l’Ange, le serviteur de Dieu.
   18-21  Dieu, rayonnant de sa gloire, entoure son Peuple de la muraille du Salut pour le protéger (Za 2,9). Assemblée des bienheureux, la Cité d’en-Haut, au rayonnement universel, brille de pierres étincelantes (Is 54,11-12). 
Les fondations de la muraille sont ornées de douze pierres précieuses les plus sublimes, car imprégnées de la Lumière divine. Chacune possède un éclat de gloire unique. Quelle merveille pour les yeux ! Quelle joie pour les cœurs !
Ce qu’il y a de plus beau au monde, voilà ce que Dieu a choisi pour bâtir la Cité éblouissante de son éternité. Elle danse de tous les feux du message transmis par les douze Apôtres. Elle rayonne de l’insondable richesse du Christ.
Ses douze portes, pour l’entrée des élus dans la communion, sont douze perles gigantesques (Mt 13,45-46). Nouveau Jardin d’Éden pour les Amis de Dieu (22,1-2), la place de la Cité est d’or pur, d’une parfaite transparence (1 R 6,30).                                                                                                             
   22-23  Dans la résidence du Nom divin (Dt 12,5), source de toute perfection et demeure de l’espérance finale en la vie éternelle, je n’ai pas vu de Temple, comme celui de Jérusalem.
Car toute la Cité céleste est la demeure où règne le Dieu Souverain de l’univers avec l’Agneau. L’humanité toute entière, reflet de la gloire divine, se trouve maintenant rassemblée dans la grâce et la vérité venues par Jésus Christ (Jn 1,17). 
La Cité n’a pas besoin de soleil ni de lune pour éclairer, car la gloire de Dieu, foyer unique de Lumière, l’illumine entièrement : « Le Seigneur est là et fait resplendir son Peuple de sa splendeur (Ez 48,35 ; Is 11,9 ; 60,1-3.19-20).»
Par l’Agneau, le Christ ressuscité, Dieu fait rayonner la beauté de son visage sur le monde. Il lui communique sa présence, sa vie et sa sainteté (Mt 17,2).
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24-26    Pour le grand pèlerinage de la fin des temps, les peuples de toute langue, désormais au complet, et ayant accueilli le message de l’Évangile, marcheront à sa lumière librement et avec sagesse (5,9 ; 7,9).
               Les rois de la terre avec leur peuple, convertis au Seigneur tout au long de l’histoire, cesseront d’être des adversaires de Dieu. Leurs cœurs, éclairés et libérés des détresses du passé, porteront la vérité de l’Esprit Saint (Is 63,11 ; 65,17).
Jour après jour, les portes de la nouvelle Jérusalem à jamais ouvertes seront appelées “ Louange ” (Is 60,18b), car les forces des Ténèbres primitives auront disparu. Tous pourront aller et venir librement en toute intelligence (Jn 10,7.9).

Pour ce grand rassemblement de l’humanité en fête, on apportera dans la Cité céleste “ la Paix et la Justice ” chantées par les peuples du monde entier (Is 60,17b).
       27    Soyez vigilants et restez sur vos gardes. Rien de souillé ne pourra franchir la porte de la Cité sainte (Is 52,1).
Aucune personne pratiquant abomination ou mensonge ne s’y engagera (9,20-21 ; 20,15 ; 21,8 ; 1 Jn 2,22).
Entreront seulement ceux qui, destinés au Salut en persévérant dans la foi et la fidélité au Seigneur, sont passés au feu purificateur de la Parole, et dont les noms sont inscrits dans la Livre de vie de l’Agneau (3,5 ; 13,8 ; 17,8 ; Is 4,3 ; Dn 12,1).
Cet hommage au Créateur et Sauveur sera compris et rendu comme le dernier mot de l’Histoire du monde et de l’Église de Dieu.

                                                                                         Abbaye de Limon. Le 22 mai 2023
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